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La correspondance de Vauban, partiellement
publiŽe par Albert Rochas dÕAiglunen 1902, rŽv•le
combien il est attachŽ ˆ un petit nombre dÕingŽnieurs
dont il admire lÕintelligenceet le savoir-faire. Alain
Manesson Mallet fait partie de ces Žlus. Vauban Žcrit
ˆ Louvois ˆ son sujet en 1674 : Ç Pendant le voya-
ge que je viens de faire, jÕaitrouvŽ ˆ la Rochelle un
homme illustre et de grande rŽputation que je cher-
chais depuis longtemps [É]. Il dessine tr•s bien,
entend fort bien la guerre et la fortification et Žcrit
b i e n È (Rochas dÕAiglun 1972, t. II, p. 102).
Manesson Mallet est en effet une figure marquante
de son Žpoque. Son ouvrage majeur, Les travaux de
Mars ou lÕartde la guerre, dont la premi•re Ždition
para”t en 1671, figure parmi les ouvrages militaires
les plus apprŽciŽs par les ingŽnieurs militaires euro-
pŽens ˆ lÕŽpoquemoderne. Il est citŽ de mani•re
rŽcurrente dans la plupart des inventaires de biblio-
th•ques dÕingŽnieurs. Vauban en possŽdait un exem-
plaire dans sa biblioth•que du ch‰teaude Bazoches
et il Žtait Žgalement prŽsent dans la biblioth•que du
prince de Lignes au XVIIIe si•cle au ch‰teaude
Beloeil (Puio 1991, p. 427 ; Colson 2001, p. 158).

Manesson Mallet est, ˆ lÕinstarde Vauban, un
ingŽnieur aux multiples facettes : mathŽmaticien,
gŽographe, cartographe, dessinateur, architecte,
Ç fortificateur È et soldat. CÕest Žgalement un auteur
fŽcond qui, outre Les travaux de Mars, publie en
1683 un atlas gŽographique en cinq volumes intitulŽ
Description de lÕunivers,dont lÕambitionest de prŽ-

senter Ç les plans et profils des principales villes de
la terre È. La pŽriode dÕactivitŽde cet ingŽnieur
sÕinscritdans une Žpoque charni•re de lÕhistoiredes
ingŽnieurs militaires, alors que Vauban, nommŽ com-
missaire gŽnŽral des fortifications, sÕattachê dŽfinir
le nombre, le r™leet lÕensembledes connaissances
requises chez ses ingŽnieurs. LÕÏuvre de Manesson
Mallet rŽpond parfaitement aux attentes de son
ma”tre : elle se dŽsengage de lÕhŽritagedu si•cle
prŽcŽdent et synthŽtise de mani•re claire et prŽcise
les apports des auteurs de son si•cle. Manesson
dŽfinit les principales disciplines nŽcessaires ˆ
lÕexercice dÕune profession en pleine mutation institu-
tionnelle et technique, et fait office dÕauteurdÕactuali-
tŽ en abordant ce quÕilappelle les Ç conjonctures
prŽsentes È de son Žpoque.

Il semble donc pertinent de mettre en valeur, dans
le cadre de cette journŽe dÕŽtude cŽlŽbrant la mŽmoi-
re de Vauban ˆ lÕoccasiondu tricentenaire de sa
mort, lÕÏuvre dÕuncartographe militaire que Vauban
estimait et dont les diffŽrentes Žditions du traitŽ de
fortification mettent parfaitement en lumi•r e les
avancŽes techniques et pratiques de la seconde
moitiŽ du XVIIe si•cle.

1 Alain Manesson Mallet : travaux
et pŽrŽgrinations

Alain Manesson Mallet est nŽ ˆ Paris en 1630
(fig.1). Sa formation sÕaccomplitsous lÕŽgidede
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si•cle, est lÕun des ingŽnieurs favoris de Vauban. Ë la fois,mathŽmaticien, gŽographe, cartographe, dessina -
teur, architecte, Ç fortificateur È et soldat, cÕest Žgalement un auteur fŽcond qui a abondamment publiŽ dans
les domaines de la cartographie et de lÕarchitecture militaire. Cet article propose, apr•s une rapide prŽsenta -
tion de la carri•re de Manesson Mallet, une analyse des deux Ž ditions du traitŽ militaire Les travaux de Mars
ou lÕart de la guerre, quÕil publie successivement en 1671 et en 1684. LÕŽvolution des discours illustre parfai -
tement la mise en place de nouvelles thŽories et pratiques militaires, parmi lesquelles levŽ sur le terrain et
dessin cartographique occupent une place primordiale.



Philippe Mallet, ingŽnieur militaire natif dÕAbbevilleet
actif comme professeur de mathŽmatiques ˆ Paris ˆ
partir de 1654. Cet homme, dont lÕÏuvre a ŽtŽ rapi-
dement oubliŽe, est lÕauteur de plusieurs ouvrages. Il
a notamment Žcrit un traitŽ de mathŽmatiques intitu-
lŽ La science des nombres, un traitŽ  de fortifications
ainsi quÕun  curieux opuscule sur les Estranges effets
du tonnerre arrivŽs ˆ Melun en 1656 avec les noms
et qualitŽs des morts et des blessez. Il a eu une
influence importante sur Manesson Mallet qui note
dans la prŽface de La description du monde que le
cours de mathŽmatiques de son ma”tre est devenu si
rare quÕila dŽcidŽ de le rŽŽditer. Ce sera sa troisi• -
me publication, intitulŽe La gŽomŽtrie pratique, qui
para”t en 1702.

Manesson Mallet va occuper la charge de
Ç mousquetaire dans le rŽgiment des gardes de
Louis XIV È ˆ Paris, ce qui lui permet, dit-il, Ç dÕap-
prendre dans cette belle Žcole, les premi•res le•ons
qui mÕont donnŽ des lumi•res pour Žcrire Les travaux
de Mars È (Manesson Mallet 1671, prŽface). Ë la
suite de cette expŽrience, il mentionne son dŽpart
pour le Portugal o• il dit •tre parti en 1663 servir le
roi Alphonse VI. Il fait abondamment rŽfŽrence ˆ cet
Žpisode dans Les travaux de Mars pour mettre en
valeur son expŽrience pratique du terrain : Ç La
diversitŽ des villes que jÕayfait fortifier tant au
Portugal quÕenEspagne, mÕadonnŽ une expŽrience
tout autre que celle qui sÕacquiertdans les livres È
(Manesson Mallet 1671, prŽface). Il reprend le m•me
argument dans la Description de lÕuniversrelevant
que Ç les places fronti•res de ce pays [le Portugal]
sont fortifiŽes ˆ la moderne È et quÕila travaillŽ ˆ la
construction de quelques unes dÕentreelles. Cet Žpi-
sode nÕavait, ˆ ce jour, jamais ŽtŽ confirmŽ. Bien que
plusieurs chercheurs, dont Manuel C. Teixeira et
Margarida Valla, aient documentŽ lÕexistencedÕune
vaste Žquipe dÕingŽnieursmilitaires fran•ais et hol-
landais Ïuvrant au Portugal durant cette pŽriode, ils
ne mentionnent pas le nom de Manesson Mallet
(Teixeira et Valla 1999), et son activitŽ aux c™tŽs dÕin-
gŽnieurs expatriŽs, tels Pierre de Sainte-Colombe,
Nicolau de Langres, Jean Brivois, Jean Gillot et
Gilles de Lessart, restait donc ˆ lÕŽtatdÕhypoth•se.

Or, la dŽcouverte dÕunensemble de plans inŽdits
dans un atlas manuscrit intitulŽ Ç Recueil de blans
[sic pour plans] de villes de France, de Flandre,
dÕHollandeet de Portugal È (Biblioth•que du SED,
atlas 11 5 ) permet de confirmer lÕactivitŽ de
Manesson Mallet au Portugal et Žclaire sa carri•re

dÕunjour nouveau. DatŽs et signŽs, ces dix plans
manuscrits de grande dimension (86 x 67 cm) de
villes et places fortes portugaises dŽcrivent sept
villes de lÕactuelleprovince de lÕAlentejo(Evora,
Estremoz, Elvas, Vila Vi• osa, Campo Maior,
Juromenha et Beja), trois villes frontali•res avec
lÕEspagne(Badajoz, Alcantˆra et Olivenza), et sont
complŽtŽs par un grand plan de la ville de Lisbonne
que Manesson Mallet assure dans son titre avoir
Ç fait et eslevŽe sur les lieux È (fig. 2).

Cette riche documentation inŽdite mŽriterait une
Žtude dŽtaillŽe sur les villes fortes de lÕAlentejo.
Chaque plan est accompagnŽ de commentaires
dans lesquels Manesson Mallet indique lÕŽtat des for-
tifications et lÕensembledes travaux projetŽs, en
cours et accomplis. Tous prŽsentent des informations
sur lÕarchitecture de monuments antiques et
modernes importants, tels lÕaqueducromain dÕEvora
ou les couvents de Lisbonne. Manesson Mallet note
que le plan de Lisbonne Ç a avantage sur tout ceux
qui lÕontprŽcŽdŽ en ce quÕilles enrichi des vieilles
murailles de la ville o• jÕaiprŽcisŽment marquŽs
toutes les tours, angles saillants et rentrants tant de
la ville que du ch‰teauavec toutes les portes, ce qui
nÕavait jamais ŽtŽ achevez a cause du trop grand tra-
vail, m•me jÕai marquŽ toutes les paroisses de la ville
en croix et les couvents ˆ lÕordinairele tout avec
leurs noms ; jÕaim•me ajoutŽ tous les bastions de la
nouvelle entreprise tans du c™tŽ de la terre que de la
mer et lÕonpeut remarquer ceux qui sont en Žtat de
servir, ayant ŽtŽ ŽtoilŽ en dedans È (fig. 3). La voca-
tion dŽdicatoire des plans ne laisse aucun doute.
Finement dessinŽs ˆ la plume et encadrŽs de bor-
dures sophistiquŽes, entrelacŽes de trophŽes mili-
taires et de motifs architecturaux, tous ces docu-
ments se prŽsentent comme de vŽritables Ç por-
traits de villes È, ouvertement rŽalisŽs ˆ lÕattention
du protecteur de lÕauteur, Ç le comte de Marey,
colonel dÕun rŽgiment dÕinfanterie fran• aise È ,
auquel Manesson Mallet dŽdie lÕensemblede la
sŽrie.

En 1668, ˆ la fin du r•g ne dÕAlphonse VI,
Manesson Mallet revient en France : Ç Les traitŽs
de paix entre les couronnes dÕEspagne et de
Portugal, me dŽgageant honn•tement du service o•
jÕŽtais attachŽ, me donn•rent lieu de courir en France
ˆ dessin de sacrifier ma vie pour les intŽr•ts de mon
Prince È (Manesson Mallet 1671, epistre au Roy).  Ë
son retour, Ç ayant rendu ses profonds respects ˆ sa
MajestŽ È, il est nommŽ ma”tre de mathŽmatiques
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des pages de la petite Žcurie. Cette charge lui laisse
le temps, dit-il, de sÕappliquerÇ ˆ mettre au jour, en
faveur de ma patrie, les observations que jÕaifaites
sur lÕartmilitaire È.

2 Les travaux de Mars ou lÕart de la
g u e r r e

CÕestainsi que, trois ans apr•s son retour, en
1671, Manesson Mallet publie la premi•re Ždition
des Travaux de Mars, dont le privil•ge royal est
accordŽ pour sept ans. CÕestun petit in-octavo, divi-
sŽ en deux grandes parties : une mŽthode de forti-
fier toutes sortes de places et des mod•les dÕauteurs
les plus renommŽs en art militaire. LÕouvrage prŽsen-
te, pour la premi•re fois dans lÕhistoiredes traitŽs
militaires, une rigoureuse alternance entre texte et
figures. Chaque chapitre est divisŽ en courtes
notices dÕunfolio qui sont toutes illustrŽes en regard
par des planches qui permettent, selon Manesson
Mallet, Ç de voir au net les figures et les plans, ce
que qui est expliquŽ dans le discours qui les prŽc• -
dent È (Manesson Mallet 1671, prŽface). LÕauteur
rel•ve Žgalement que les vues de villes quÕila pla-
cŽes au bas de chaque planche Ç ont ŽtŽ gravŽes
pour faire na”tre ˆ la jeune noblesse le dŽsir dÕap-
prendre ˆ dessiner, dÕautantque dans la fortification,
le dessin nÕestpas seulement une biensŽance cava-
li•r e mais encore une nŽcessitŽ absolue È
(Manesson Mallet 1684-1685, t. II, p.8) (fig. 4). Cette
combinaison du texte et de lÕimage, qui appara”t pour
la premi•re fois, deviendra par la suite courante c hez
les ingŽnieurs militaires du XVIIIe si•cle, notamment
chez ceux qui enseignent la pratique du dessin et du
levŽ de terrain, tels Hubert Gautier de N”mes et
Louis-Charles Dupain de Montesson.

LÕouvragede Manesson Mallet obtient un succ•s
immŽdiat. Il est diffusŽ chez les deux plus grands
libraires parisiens. Le premier, Jean Henault, Žditeur
libraire prisŽ par les jŽsuites, est Žgalement lÕundes
deux seuls imprimeurs parisiens ˆ possŽder ses
propres presses (Martin 1969, t. II, p. 570). Le
second, Claude Barbin, fils naturel de lÕintendant des
finances liŽ ˆ Concini, est lÕŽditeurÇ des gens de
gožt È. CÕestlui qui publie les Maximes de La
Rochefoucauld, La princesse de Cl•ves , les lettres
de la religieuse portugaise, ainsi que les principaux
ouvrages de la dŽcennie 1660 : F a b l e s de la
Fontaine, tragŽdies de Racine et certaines comŽdies
de Moli•re (Martin 1969, t. II, p. 710-711). Les tra -
vaux de Mars sont publiŽs en nŽerlandais en 1672 et
plusieurs versions pirates circulent rapidement en

Europe. NŽanmoins, Manesson Mallet souligne dans
son traitŽ que cette premi•re Ždition est encore
imparfaite, et m•me incompl•te comme il rŽv•le
dans lÕŽditionsuivante : Ç Comme je nÕaipas enco-
re gravŽ toutes les planches de ma troisi•me partie
et que tous mes amis me prient incessamment de
voir les deux premi•res, pour les satisfaire, je me
suis vu obligŽ de les mettre en lumi•re, puisque leur
lecture sert merveilleusement pour entendre la troi-
si• me, que je donnerai dans peu de jours È
(Manesson Mallet 1684-1685, t. III, p. 275).

Ce qui est particuli•rement intŽressant dans le cas
des Travaux de Mars, cÕestque Manesson Mallet va
rŽellement mettre son projet ˆ jour en reprenant lÕin-
tŽgralitŽ de sa premi•re Ždition et y ajoutant une troi-
si•me partie. Il publie ainsi quinze ans plus tard, en
1684 et 1685, une deuxi•me Ždition augmentŽe et
rŽorganisŽe en trois volumes ; il a sans doute mis
plus de temps que prŽvu, car il a travaillŽ conjointe-
ment ˆ la Description de lÕuniverspubliŽe en 1683.
Cette deuxi•me Ždition of fre une occasion unique de
saisir lÕŽvolutionde sa pensŽe et des th•mes ayant
trait ˆ la fortification puisque Manesson Mallet y ajou-
te des thŽmatiques dÕactualitŽ.Elle est publiŽe chez
lÕundes plus grands imprimeurs-libraires parisiens :
Denys Thierry (Martin 1969, t. II, p. 711). LÕouvrage
est simultanŽment ŽditŽ en Hollande par Jan et Gillis
Janson, dans une impression moins soignŽe. Tout
comme la premi•re Ždition, il remporte un large suc-
c•s et est rapidement diffusŽ en Europe.

3 Le contexte de public ation
Ces deux dates de publication, 1671 et 1684, sont

primordiales dans lÕhistoirede lÕingŽnieriemilitaire
fran•aise. En lÕespacede deux dŽcennies, Vauban
parvient ˆ rŽorganiser lÕaccession̂ la charge, la for-
mation et le contr™le de ceux quÕil appelle Çson petit
troupeau È. Le nombre des ingŽnieurs augmente
considŽrablement, il passe dÕunevingtaine durant le
r•gne de Louis XIII ˆ une moyenne de trois cent cin-
quante ˆ la fin du si•cle . Manesson Mallet rentre
donc du Portugal ˆ une pŽriode clef, assez Ç essouf-
flŽe È en mati•re dÕŽdition militaire. La premi•re moi-
tiŽ du si•cle a ŽtŽ marquŽe par trois publications
fran•ai ses majeures, celles de Jean Errard, de
Blaise de Pagan et dÕAntoinede Ville. Tous trois ont
introduit des nouveautŽs techniques et constructives,
qui ont conduit ˆ faire reconna”tre une vŽritable
Ç Žcole È fran•aise de fortification, aussi importan-
te que les Žcoles italienne et hollandaise. En parall• -
le, lÕŽtudede la fortification est devenue une Ç affai-



re de gožt È chez la noblesse. Comme le souligne
Nicolas Faret dans un ouvrage intitulŽ LÕhonn•te
homme ou lÕart de plaire ˆ la cour, publiŽ une premi• -
re fois en 1633 : Ç fortifier rŽguli•rement et savoir
tirer des plans de fortification È fait dŽsormais partie
du bagage indispensable ˆ tout honn•te homme.
Pour rŽpondre ˆ la demande de la noblesse, des col -
l•ges jŽsuites sont crŽŽs dans les plus grandes villes
de France. Leurs cours, dont ceux de lÕartde la forti-
fication, sont rapidement publiŽs. CÕestainsi que de
nombreux manuels de fortification et traitŽs dÕarchi-
tecture militaire, tels ceux de Pierre Bourdin, de
Pierre Ango, de Georges Fournier, de Charles Milliet
de Ch‰les,sont ŽditŽs entre 1640 et 1680. Toutes
ces compilations sont Žcrites par des membres de la
Compagnie de JŽsus qui nÕontpas dÕexpŽriencede
terrain (Orgeix 2005).

Les deux Žditions des Travaux de Mars d e
Manesson Mallet paraissent donc dans un contexte
tr•s particulier. Dans sa premi•re Ždition, lÕauteur
fra”chement rentrŽ du Portugal ne semble pas •tre
tr•s conscient de la situation. Il ne mentionne pas
Vauban et fait continuellement rŽfŽrence ˆ sa propre
expŽrience ˆ lÕŽtranger. Le ton est diffŽrent dans la
deuxi•me Ždition. D•s lÕavertissement,Manesson
Mallet exprime clairement son ambition Ç JÕayenri-
chi cette seconde impression de quantitŽs de nou-
veaux traitez et de plusieurs [...] remarques que jÕai
t‰chŽde conformer aux excellentes maximes de
Monsieur de Vauban [É] dont les services et les
ouvrages prouvent assez quÕilest incomparable en
lÕartde fortifier et dÕattaquerles places È.

3.1 Un plan novateur fondŽ sur la pra -
tique du dessin

La volontŽ de Manesson Mallet est donc claire, il
sÕagitdÕŽcrireun ouvrage Ç ˆ la moderne È qui
rende compte des transformations effectuŽes par
Vauban et refl•te lÕactualitŽde son temps. Cette
ambition est tout ˆ fait lisible dans le plan, les dis-
cours et les mod•les. Le plan choisi par Manesson
Mallet est en effet tr•s novateur. Alors que les traitŽs
dÕarchitecture militaire de la premi•re moitiŽ du si•cle
se fondent gŽnŽralement sur une partition rigoureu-
se entre pratique de la gŽomŽtrie, fortification rŽgu-
li•re et fortification irrŽguli•re, Manesson Mallet  dŽci-
de de rompre ouvertement avec ce principe : Ç CÕest
un ordre assez usitŽ chez ceux qui traitent de la for-
tification de la diviser en offensive, dŽfensive, natu-
relle, artificielle, ancienne, moderne, rŽguli•re e t irrŽ-
guli•re [É]. Pour suivre une mŽthode plus courte et

beaucoup plus facile [É], je divise la fortification en
trois parties, ichnographie ou construction, orthogra-
phie ou hauteur et enfin scŽnographie ou corps par-
faits. Sous le nom dÕichnographieou de construction
[É] je traite de tout ce qui appartient ˆ la reprŽs enta-
tion des plans, tant de ceux que lÕoncrayonne [...]
que ceux que lÕontrace en campagne avec des
piquets et des cordeaux [É]. Sous le terme dÕortho-
graphie ou de hauteur, lÕondoit concevoir la reprŽ-
sentation qui fait conna”tre toutes les profondeurs,
hauteurs, largeurs et Žpaisseurs des terrasses,
murailles, remparts et parapets, qui servent ˆ former
lÕenceintedÕuneville. Enfin, sous celuy de scŽnogra-
phie, ou des corps parfaits, on conna”t tout ce qui est
nŽcessaire tant pour la construction, lÕattaqueet la
dŽfense des placesÈ (Manesson Mallet 1684-1685, t.
I, p. 6).

Bien que la justification de son plan ne soit ni tr•s
adroite ni tr•s claire Ð Manesson Mallet traite en rŽa-
litŽ de la construction thŽorique et pratique dans la
premi•re partie, des mod•les connus dans la deuxi• -
me, et de divers sujets, dont les matŽriaux, lÕattaque,
la dŽfense, et de lÕarmŽedans la troisi•me Ð son
parti pris est nŽanmoins rŽvolutionnaire. En pla•ant
le travail de lÕingŽnieur, que ce soit la conception sur
le papier ou la construction sur le terrain, au cÏu r de
son traitŽ et en premi•re partie de son ouvrage, il
sÕaffiche totalement en accord avec les principes de
Vauban. Plut™tque de former des mathŽmaticiens,
ce dernier veut, avant tout, disposer dÕingŽnieurs
capables de cartographier, de relever et de construi-
re sur le terrain.

La deuxi•me partie de Manesson Mallet est plus
classique ; elle offre un vaste aper•u des modes de
fortification existants. Dans lÕintroduction,lÕingŽnieur
regrette dÕ•treobligŽ de livrer un texte aussi conven-
tionnel alors quÕil existe dŽjˆ tant dÕouvrages de com-
pilation ÑŽcrits notamment par les JŽsuites : Ç JÕay
longtemps balancŽ sur lÕordreque je devais tenir
dans cette seconde partie, mais apr•s avoir beau-
coup de fois consultŽ mes amis sur mes scrupules,
je me suis enfin dŽterminŽ sur cette lettre que mÕen-
voya lÕundes plus zŽlŽs dÕentreeux [Guillet de
Saint-Georges]È.

Quant ˆ la troisi•m e partie, elle a dž poser
quelques probl•mes. Son titre, ScŽnographie ou
corps parfaits, ne correspond absolument pas au
contenu. Finalement, elle est devenue une sorte de
vue Ç en hauteur È de tous les th•mes de la fortifi-
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cation, de fourre-tout tr•s pratique pour y rajoute r les
maximes de Vauban sur lÕattaqueet la dŽfense des
places, et pour placer un mot sur un th•me devenu
dÕactualitŽdepuis sa premi•re Ždition : Ç jÕaycru
que les conjonctures prŽsentes de la guerre des
Turcs mÕautoriseraient ˆ discourir de leurs places, de
leurs troupes et de leur conduite militaire.

3.2 Des discours ˆ la pointe de la moder -
nitŽ

Si le plan de Manesson est novateur, ses discours
et mod• les le sont Žgalement. JÕillustrerai deux points
en particulier : la place du dessin et de la copie dans
lÕart de lÕingŽnieur, les mod• les de fortification et le
choix des auteurs citŽs. Dans la premi• re partie de
son traitŽ, Manesson fait figure de prŽcurseur en abor-
dant, de mani• re dŽtaillŽe dans un manuel de fortifica-
tion, les diffŽrents modes de reprŽsentation graphique,
de moulage et de copie chez les ingŽnieurs.
LÕimportance croissante quÕil leur accorde ressort de la
comparaison des deux Žditions. En 1671, il dŽtaille
simplement les diffŽrentes modes de reprŽsentation et
note la diffŽrence dÕenjeux qui existe entre dessin mili-
taire et civil : Ç Comme dans lÕarchitecture civile, les
architectes pour faire leurs ouvrages dans leur perfec-
tion ont accoutumŽ de dessiner des plans ou desseins
des b‰timents quÕils veulent Žlever, aussi les ingŽ-
nieurs, dans lÕarchitecture militaire, sont obligez de
faire plusieurs plans des places quÕils veulent fortifier,
afin dÕagir avec plus de justesse dans leurs construc-
tions, leurs fautes Žtant bien plus considŽrables que
celles dÕune maison È (Manesson Mallet 1671, p. 8).
Dans la deuxi•m e Ždition des Travaux de Mars,
Manesson consacre trois chapitres entiers aux pro-
bl• mes du dessin, du plan-relief et des copies de
plans. Son point de vue concernant notamment la
perspective est unique. CÕest le seul auteur de sa
gŽnŽration ˆ ne pas bannir la perspective centrale,
quÕil appelle Ç lÕart des peintres vŽritables È. Il se
positionne sur ce sujet ˆ contre-courant de tous les
auteurs jŽsuites de sa gŽnŽration, qui pr™nent lÕusage
de la projection parall• le ou perspective Ç s o l d a-
t e s q u e È pour les ingŽnieurs. Manesson Mallet
adopte une position beaucoup plus subtile en propo-
sant lÕutilisation de plusieurs types de perspective. Il
nÕadopte donc pas le discours condescendant dÕun
Jean Du Breuil ou dÕun Charles Milliet de Ch‰les, qui
consid•r ent que les ingŽnieurs militaires ne sont
capables que de monter des lignes perpendiculaires
sur leurs plans au sol pour donner lÕillusion du relief.
Le chapitre sur la copie des plans est particuli• rement
complet puisque Manesson explique en dŽtail com-

ment copier des plans en utilisant un treillis, en se ser-
vant de papier huilŽ, dÕune vitre ou dÕaiguilles pour les
p i q u e r.

Le chapitre sur les plans-reliefs, ajoutŽ intŽgrale-
ment dans la deuxi•m e Ždition, est Žgalement une
nouveautŽ. Manesson Mallet est le premier auteur
fran•ais du XVIIe si•c le ˆ o ffrir un chapitre entier dans
un traitŽ militaire sur les moyens de rŽaliser les plans-
reliefs. Il sÕagit dÕun th• me dÕactualitŽ puisque le pre-
mier plan-relief a ŽtŽ commandŽ par le roi ˆ Va u b a n
en 1668, lÕannŽe m•m e du retour de Manesson Mallet
du Portugal. Celui-ci, qui a omis dÕen parler dans la
premi• re Ždition, rattrape son erreur dans lÕŽdition de
1684, assurant m•m e quÕil est lÕauteur du premier
plan-relief fran•a is : Ç Il nÕy a pas si longtemps que
lÕinvention de modeler des plans est re•ue en France
et je crois que celui de Pignerol, que je fis pour le Roy
devant que je passasse au Portugal, est le premier qui
fut prŽsentŽ ˆ sa majestŽ [É ]. JÕavoue que jÕen pris
lÕidŽe sur lÕouvrage dÕun ingŽnieur italien, mais je puis
dire que par lˆ , je donnai un mod• le en France È
(Manesson Mallet 1684-1685, t. II, p. 173) (fig. 5).

Cette nŽcessitŽ de la reprŽsentation des fortifica-
tions correspond aux nouvelles exigences de
Vauban, ˆ so n besoin dÕingŽnieurs qui soient dÕexcel-
lents cartographes puisquÕilne peut se rendre dans
toutes les places du royaume. Il tient ˆ ce que chaque
ingŽnieur fasse trois copies de tous les plans : une
pour le terrain, une gardŽe par la chefferie ou la place
forte, et une envoyŽe ˆ Paris. Quant aux plans reliefs,
ils sont Žgalement totalement dÕactualitŽ, puisque
Vauban fait rŽaliser entre 1668 et 1691, cent quaran-
te quatre plans-reliefs par ordre du roi.

3.3 Des mod•les contemporains

Si le discours de Manesson Mallet concernant la
reprŽsentation suit les Žvolutions manifestŽes de son
temps, ses rŽfŽrences le font Žgalement. Dans la
seconde partie des Travaux de Mars, Manesson prŽ-
sente les mod•les de fortification des auteurs Ç les
mieux connus qui ont Žcrit depuis lÕusagedes bas-
tions jusquÕˆprŽsent È. CÕestun regard intŽressant
sur lÕŽpoque,si lÕonconsid•re que le mod•le italien,
qui Žtait prŽvalent chez ses prŽdŽcesseurs, est
devenu totalement minoritaire. Sur dix auteurs,
Manesson propose quatre Hollandais (Marolois,
Stevin, Fritag, Dšgen), quatre Fran•a is (Errard,
Pagan, Deville, Fournier) et seulement deux Italiens
(Sardi et De Marchi). Outre, ce parti pris, il est intŽ-
ressant de noter que tous les auteurs ŽtudiŽs, excep-



tŽ Francesco De Marchi, ont ŽtŽ publiŽs durant la
premi•re moitiŽ du XVIIe si•cle.

Or cÕest le regard le plus actuel possible que
Manesson Mallet tente dÕoff r i r. Il est tr• s critique sur le
style, quÕil juge Òd Ž m o d Ž Ó, de certains, notamment
de ceux qui font rŽfŽrence aux auteurs antiques. Il
note ainsi que Matthias Dog‘ n a Žcrit Ç un si gros
volume sur la fortification, que beaucoup de gens lÕont
trouvŽ fort ennuyeux, surtout les citations continuelles
sur lÕhistoire ancienne qui ont ŽpuisŽ la patience de
ceux qui ont voulu le lire1 È (Manesson Mallet 1684-
1685, vol 2, p. 161). Il reprend Žgalement Francesco
De Marchi, dont la seule qualitŽ, pense-t-il, a ŽtŽ de
publier un vŽritable catalogue de cartes et plans : une
centaine de mod• les de fortification, ˆ u ne Žpoque o•
la possession de mod• les visuels est primordiale. Il
estime cependant que la fiabilitŽ des mod• les propo-
sŽs par De Marchi est tout ˆ fait discutable : Ç Pour
moi, je mÕŽtonnerais quÕun homme aussi habile que le
capitaine De Marchi eut avancŽ cette proposition, si
pour lÕexcuser, je ne songeais quÕil y a pr•s de cent
ans quÕil a Žcrit et quÕune infinitŽ de si• ges et dÕexpŽ-
riences nous ont donnŽ des lumi• res quÕil ne pouvait
a v o i r È (fig. 6). Cette partie du traitŽ est finalement
assez accessoire puisque Manesson Mallet propose
dans la section prŽcŽdente lÕessentiel des r• gles de

construction des fortifications. Elle est nŽanmoins intŽ-
ressante en tant que relecture historique qui aboutit ˆ
la lŽgitimation de lÕŽcole fran•aise de fortification.

Conclusion
La comparaison entre la premi• re et la seconde Ždi-

tion des Travaux de Mars rŽv• le parfaitement les
mutations et la professionnalisation du mŽtier dÕingŽ-
nieur durant le mandat de Vauban. Au sein des diff Ž-
rents th• mes traitŽs appara”t de mani•r e flagrante
lÕimportance de la ma”trise du dessin cartographique
et du levŽ sur le terrain. LÕensemble de ses discours
participe de cette volontŽ dominante de Manesson
Mallet, qui est de valoriser un mŽtier rŽsolument
moderne, celui de lÕingŽnieur. Par un savant dosage
entre thŽorie et pratique contemporaines, lÕauteur par-
vient ˆ livrer, ˆ une Žpoque o• les Žcoles militaires
nÕont pas encore ŽtŽ fondŽes, un manuel de terrain
fiable et concret pour tous les ingŽnieurs. Il est donc
Žtonnant que son Ï uvre nÕait, jusquÕˆ prŽsent, fait
lÕobjet dÕaucune Žtude particuli•r e, alors que Va u b a n
tient Manesson Mallet en si grande estime et que le
dÕArtagnan dÕAlexandre Dumas le cŽl• bre Ç c o m m e
le plus habile ingŽnieur de son temps È dans la trilo-
gie des Mousquetaires (Dumas 1883, chap. LXIX).
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Figure 1 : Portrait de Manesson Mallet en frontispice
de la Description de lÕUniverscontenant les diffŽrents
syst•mes du Monde, Paris, Denys Thierry, 1683, vol.
1, collection particuli•re

Figure 3 : Ç Recueil de blans (sic) de villes de France, de Flandre, dÕHollandeet de Portugal È,
Biblioth•que du SED, Vincennes, atlas 115, plan de Lisbonne, non foliotŽ

Figure 2 : Ç Recueil de blans [sic] de villes de France, de Flandre, dÕHollandeet de Portugal È,
Biblioth•que du SED, Vincennes, atlas 115, plan dÕElvas,non foliotŽ
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Figure 6 : Plan de la ville forte italienne de Palmanova,
dans Alain Manesson Mallet, Les travaux de Mars ou lÕart
de la guerre, Paris, Denys Thierry, 1684-85, collection
particuli•re

Figure 4 : Marquage au sol de la fortification,
dans Alain Manesson Mallet, Les travaux de
Mars ou lÕart de la guerre, Paris, Jean Henault et
Claude Barbin, 1671, collection particuli•re.

Figure 5 : Construction dÕunplan-relief, dans
Alain Manesson Mallet, Les travaux de Mars ou
lÕartde la guerre, Paris, Denys Thierry, 1684-
85, collection particuli•re


